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IL FAUT VOIR DE
CE QU'EST

PRÈS
LE BOLCHEVISME

La guerre a causé un ébranlement uni-
versêl. Les peuples sont dans un chaos

matériel et moral. Les riches sont deve-

nus des pauvres, et les pauvres sont de-

venus des riches. Tout est à l'envers,
hommes et choses. Et cela produit un
malaise qui laisse dans l'âme je ne sais

quelle amertume. Plus que jamais l'on

peut dire avec le poète que personne
n'est content de son sort. Même ceux

que la chance a favorisés et qui ont ra-
massé des fortunes dans les ruines et dans

le sang, même ceux-là sont inquiets. Une

sorte d'aDgoisse plane sur le monde. Tous
les regards sont tournés vers les nuages
qui s'amoncellent à l'horizon, et l'on se

semande s'ils ne vont pas en crevant nous
inonder d'un déluge qui va tout emporter.
En Russie, le mal a déjà fait des ravages
effroyables. Et la vsgue rouge couvre à

peu près tout l'empire des tsars. Quel
monde nouveau va sortir de ce cataclysme ?

Le bolchevisme paraît avoir une force

Mais sait-on au

juste ce que c'est? On prétend que c'est

l'anarchie. Comme je l'écrivais ici même,
voilà quelques mois, on ne peut appeler
ainsi un régime qui a de l'ordre et une

organisation. Cet ordre qui nivelle les
fortunes et les conditions, cet ordre qui
détruit pour reconstruire est pour nous

synonyme de désordre, car il choque tous

nos principes et tous nos sentiments.
Héritiers du passé, nous consentons tout

au plus à faire une petite place au pro-
grès, mais sans brusquer les choses, en

allant tout doucement. Nous ne sommas

pas des révolutionnaires au sens étendu
du mot, nous sommes tout au plus des

évolutionnaires. Nous avons le respect des
situations acquises. Voilà pourquoi nous
ne comprenons pas qu'un millionnaire soit

du jour au lendemain jeté sur le pavé, nu
comme un ver, et qu'un ancien chambfl-
Ian du tsar en soit réduit à chercher un

croûton de pain dans les ordures. Il y a

là comme un retour du sort qui révolte
même les miséreux, car c'est le renver-

sement de toute la société, c'est l'écrou-
lement de tout un monde, Jusqu'où est

allé le bolchevisme ? Il paraîtrait qu'il ne
s'est pas contenté de spolier les gens, il
les aurait aussi assassinés, pis encore, il

les aurait martyrisés. Un officier supérieur
belge qui est venu à Constantinopie avec

le général Dénikine et qui s'est penché
sur l'abîme russe me disait que les bol-
chevistes ont inventé les tortures les plus
épouvantables pour imposer leur domina-
tion. Ou plutôt ils n'ont rien inventé, ils
ont tout simplement copié les bourreaux
chinois, quand ils n'ont pas fait appel à
leur concours, et ils ont largement mois-
sonné -dans le jardin des supplices. Le
livre d'Octave Mirbeau serait un pâle ta-

bleau de la réalité tragique qui a fait hur-
1er de douleur des millions d'êires hu-
mains. Est-ce possible ? peut-il y avoir

encore des monstres que rien n'émeut et

que la vue du sang excite et enivre ? Il
faut promener un flambeau puissant dans
tous les coins 'de cette géhenne pour
bien s'assurer de la vérré. Il faut que des
torrents de lumière soie, t projetés sur les
actes de Lenine et de Trotzky. Et il le
faut dans l'intérêt de la Russie et pour
l'honneur de l'humanité. Tous les êtres
sont solidaires. Lorsque sur un point quel-
conque du globe un crime est commis,
lorsque Caïn tue Abel, c'est la nature
entière qui est souillée. Aussi désirons-
nous vivement que le drame russe ne soit

pas aussi sombre qu'on nous l'a dépeint.
Mais pour être exactement renseignés il l

est indispensable que nous allions sur les
lieux. Les gouvernements alliés, pris en-

tre des courants contraires ont pris la dé-
cision la plus sage : ils enverront auprès
des Soviets des commissions d'enquête qui
auront pour mandat de voir, d'écouter et

de nous rapporter fidèlement ce qui se

passe dans la^mystérieuse Moscovie. Faut-
il reconnaître le bolchevisme ? veut on trai-

ter av;cles soviets ? Nous pourrons ré-

pondre à ces questions lorsque nous sau-

rons exactement de quoi il retourne.
La France est tout particulièrement in-

téressée à la solution du troublant pro-
blême russe. Appauvrie par les dévasta-
tions allemandes, elle a besoin detouti'ar-

gent qu'elle a prêté au dehors.

LES MATINALES

Et si le gou-
vernement de Lenine offrait des garanties
sérieuses pour nous couvrir, il nous serait
difficile de les dédaigner. D 'autre part,
nous ne saurions oublier que la Russie fut
notre alliée.Nous voulons qu'elle ie soit en-

core.Nous devons éviter à tout prix qu'elle
tombe dans les bras de l'Allemagne. Nous
pensons en effet que l'alliance des deux
nations placées aux deux pôies de l'Eu-

горе est nécessaire à l'équilibre du con-

tinent. Voilà bien des raisons, n'est-ce pas,
pour nons inciter à regarder de très près
les choses de Russie. Nous irons à Mos-

cou, pleins d'indulgence pour les fautes
du passé si elles n'ont pas revêtu des cou-
leurs trop sanglantes.
Nous ne demandons qu'une chose, c'est

qu'il soit possible de tendre la main aux

démocrates comme nous l'avons tendue
aux tsaristes. Nous n'avons pas l'inten-
tion de nous immiscer dans les affaires
intérieures des autres, ennemis ou amis.

Mais nous voulons savoir avec qui nous

traitons. SommesTnous en présence de

gens honnêtes ou d'assassins ? Même pour
récupérer de gros sous, la France ne s'a-
baissera jamdis à plonger la main dans la

boue. Elle a trop d'idéal pour descendre
dans la honte. Fille de ia Révolution, elle

comprend les excès, inévitables, qui sui-

vent la chute d'un régime d'oppression ;

pourtant elle ne saurait approuver un

gouvernement qui aurait érigé la terreur

rouge en système. Les coups de folie

s'expliquent, à condition qu'ils ne durent

pas. Nous espérons donc que la Russie
trouvera son équilibre dans l'ordre et la

légalité et qu'il nous sera ainsi permis de
renouer bientôt avec elle les relations les

plus amicales.
Michel PASLLARES

On nous menaçait, avant-hier, d'une grève
des employés des trams auxquels s'associe-

raient ceux du lunnel et de l'électricité. Le

différend semble aux dernières nouvelles

aplani. Les revendications des employés ont

été accueillies avec bienveillance. C'est du
moins ce que les «milieux bien informés» as-

surent.

Il me plaît de tenir pour vraie cette nouvelle

puisqu'elle nous promet la non interruption
des services indispensables à la bonne marche

de affaires et à la continuité des plaisirs. Mais
la grève n'en reste pas moins une êpée de Da-

moclès suspendue sur nous dans tous les rayons
de notre activité, par out où l'employeur et

l'employé se défient réciproquement.
N'est-ilpas temps d'en fu ir avec une situation

de perpétuels désaccords ? Au fond toutes ces

plaintes de principes se réduisent à une ques-
tion de gros sous puisqu'elles reposent sur l'in-

suffisance des salaires. La réglementation des

heures de travail est une question subsidiaire

puisque nul ne refuse une besogne supplémen-
taire qui lui rapporte un supplément de paye.
Plaie d'argent n'est pas mortelle, dit le pro-

verbe. Alors pourquoi les employeurs ne font
ils, une bonne fois pour toutes, les sacrifices que
les circonstances imposent en vue de permettre
à leurs collaborateurs de vivre sans angoises et

de travailler sans faiblesses ? Si les intéressés

prenaient d'eux-mêmes l'initiative d'une mesure

aussi sage, au lieu d'attendre une manifesta-
tion d'exigences toujours hostile quand elle se

produit de cette façon, ils préviendraient le

découragement de leurs subordonnés en même

temps qu'ils prouveraient leur volonté de col-

laborer en confiance avec eux contre l'anar-

chie qui gouverne notre marché. Au lieu de

capituler par chapitres etparpériodes,il serait
plus digne d'établir, dans toutes les branches,
l'accord du travail entre les parties sur des la-

rifs précis et définitifs qui satisfassent chacun

dans la mesure de ses besoins. Il y a un mini■

mum qu'on ne saurait en tout cas ne pas re-

connaître comme dû à un travailleur exposé à

la vie chère de notre bonne ville en l'an 1920.

Lorsqu'il sera généralement observé, il y a des

chances pour que nous soyons à l'abri de ces

revendications successives et de ces grèves dont
la menace seule suffit à bouleverser l'ordre

social.
VIDI

LA POLITIQUE
Le manifeste gouvernemental
Le manifeste que vient de publier le

cabinet Damad Ferid est la suite logique
du rescrit impérial qui porta de nouveau

l'ex-grand-vézir au pouvoir. Il acquiert
une importance plus grande par le fait
qu'il est accompagné d'un fetva du Cheikh-

ul-islam condamnant le mouvement na-

tionaliste d'après les principes de la loi

du Chéri. L'Histoire turque signale plu-
sieurs interventions de ce genre, de la

part du Cheihh-uï-islam dans des cas de

politique pure. C'est qu'il est difficile,
dans un pays où le Souverain est en

même temps Khalife, de séparer les do-

maines religieux et politique.

Le fetva de samedi dernier précise la

position du Khalife en face du mouve-

ment d'Anatolie. Désormais les Croyants
ne pourront plus avoir de doute et leur
conscience doit leur imposer non seule-
ment une attitude hostile au rhouvement,
mais aussi l'obligation de le combattre

partout où ils le pourront.
Le manifeste gouvernemental tire les

conclusions logiques de ce fetva. Il place
toute la question d'Anatolie sous son vrai

jour et pousse le cri d'alarme: la patrie
est en danger.
Nul ne peut méconnaître la gravité du

mouvement qu'a fait naître Moustafa
Kemal, en Ane Mineure. A*plusieurs
reprises, nous avons fait ressortir, ici

même, le péril extrême qu'il fait courir
à ce pays. Nous l'avons fait avec une

franchise que d'aucuns ont voulu par-
fois nous reprocher. Les événements ne

nous ont donné malheureusement que

trop raison.
Le manifeste du cabinet Damad Fèrid

ne peut donc que nous satisfaire. S'il est
une critique que nous nous permettrons
de formuler, celle-ci vise le passage où,
se référant aux récents massacres d'Ana-

tolie, le manifeste les traite de «maints

incidents répugnants» qui auraient sus-

cité contre la Turquie un vif courant

dans l'opinion publique d'Europe et

d Amérique.

Les massacres d'Anatolie sont une

tache indélébile qui ne désavoueront ja-
mais trop les hommes d'Etat turcs. Un

langage clair, une réprobation énergique
sont nécessaires en l'espèce pour que,
dans le cas grave qui nous occupe, l'opi-
nion publique européenne fasse nette-

ment la distinction entreMoustafa Kemal

qui massacre et ceux-là même qui ont

entrepris la mission patriotique de dé-

truire son œuure néfaste et criminelle.
L'Informé

DEMI
NOUVELLES

DISSOLUTION DE LA CHAMBRE

Aiusi que nous le faisions prévoir
depuis quelques jours la dissolution de
la Chambre est un fait accompli.
Hier, vers midi, Moustafa Natik pa-

cha, nouveau commandant de la plaôe
s'est rendu au Parlement et à commu-

niqué à Abdel-Aziz-Medjidi effendi, se-
cond vice-président de la Chambre Ti-
radé impérial ordonnant la dissolution
de la Chambre. Les députés et les fonc-

?ionoaires ont aussitôt quitté le palais
législatif.
Ainsi se clôt une session ouverte

dans des conditions qui étaient la néga-
tion même de l'esprit consfcitutionel.

Voici le texte de l'iradé ordonnant cette dis-
solution :

Pour des raisons politiques qui
s'imposent, la dissolution de la
Chambre devenant nécessaire, con-
formément aux termes du para-
graphe spécial de l'article 7 modifié
de notre charte constitutionnelle:
la dissolution du Parlement, en cas

de nécessité, étant du ressort de
nos droits souverains, j'ordonne, à

partir d'aujourd'hui, la dissolution
du Parlement, à condition qu'il
soit procédé, d'après la loi, dans un

délai de quatre mois, à de nouvelles
élections pour une nouvelle Cham-
bre. Т.НЛ
Constantinopie le 11 avril 1920,

La reddition de Youssouf izzet pacha
Youssouf Izzet pacha, commandant du

13ma corps d'armée, aurait fait sa réddi-
tion à Ahmed Anzavour pacha.

Les forces nationales
Nous apprenons que le quartiergénéral
des forces nationales a été transféré d'An-
gora à Sivas.

Préfecture de la ville
Par décision du conseil des ministres,

la préfecture de la ville sera détachée du
ministère de l'intérieur et rattachée à ce-

lui des travaux publics.

LES

A Broufse
Les forces nationalistes se trouvant à

Brousse se sont retirées de cette ville,
abandonnant celle-ci aux forces gouver-
nementales envoyées pour l'occuper.

Kechfi bey, vali de Brousse, a reçu
l'ordre télégraphique de venir à Cons-
tantinople.
Г —il пин mi —гйашм

Anzavour pacha à Panderna

L'entrée d'Ahmed Anzavour à Pander-
ma fut, parait-il, triomphale. Le kaïma-
kam ainsi qu'une délégation militaire et
une délégation civile s'étaient portées à sa

rencontre. Accompagné de chéik Ismaïl et
de 200 cavaliers circassiens, Anzevour fit
sou entrée dans la uille. S'arrêfant de-
vant le konak du gouvernement où se

pressait une foule compacte, il prononça
un discours.
— Je suis, dit-il, un sujet fidèle de Sa

Majesté Impériale le Sultan, et j'ai juré de
délivrer le pays du fléau nationaliste. Je

'

suis également décidé à rétablir la con-

corde entre les divers éléments.
Le prince Djemaleddin effendi s'est ral-

lié à Anzavour pacha.

La note du gouvernement Iran-
çais au gouvernement britan-
nique.
Paris, 10. T.H.R. — L'agence Bavas

donne un résumé de la note adressée yen-

dreli par M. Milîerand -au gouvernement
britannique. Le gouvernement français a

affirmé d'abord que la byauté de son atti-
tude ne peut laisser aucun doute ; ses al-
liés ont été constamment tenus au cou-

rant des opérations et de l'occupation de
Francfort et autres villes.
Le 3 avril le gouvernement français in-

forma ses représentants, dans les capitales
alliées, par un télégramme dont la copie
a été remise en même temps au siège dos
ambassades alliées, à Paris, que le mar -

chai Foch étudiait les mesures militaires
qui désormais ne pouvaient être ni évi-
tées ni différées.
D'autres part il rappela qu'il s'agit de

la vio'ation des clauses solennelles signées
par la France et la Grande-Bretagne et

que le gouvernement allemand avait lui-

même reconnu la nécessité d'une sutAi sa-
tion formelle et préalable, pour cette dé-

rogation à l'article 43 ; en même temps
que le droit du gouvernement français à

réclamer, en échange, un gage territorial.
Comment le gouvernement français au-

rait-il pu se coûtenter de la promeise aile-
mandé de faire retirer la Reichswîhr aus-
sitôt l'ordre rétabli, pour la réparation des

dommages, pour la livraison des coupa-
bles, pour le charbon et pour le désarme-
ment de l'armée de terre.
Les Adiés n'ont pas reçu le s s *ti sfac-

tions stipulées par le traité de Versailles.
Le gouvernement britannique a-t-il bien

mesuré tout le danger de ces violations
successives et systématiques ? A quel
moment croira-t-il devoir s'arrêter dans
la voie des concessions ?

Elle ne demande d'ailleurs qu'à le dira
avec tous ses Alliés ; le gouvernement
français est non moins convaincu que le

gouvernement anglais de la nécessité es-

sentielle de maintenir l'unité des alliés

pour l'application du traité avec l'Aile—

magne.
Ce concert intime de la France et de

l'Angleterre lui paraît également indis-

pensable pour résoudre équltabîement
ies grandes qnestions en Russie, dans les

Balkans, en Asie Mineure et dans tout
l'Islam.
La note se termine par l'assurance que

le gouvernement français, sous le béné-
fice de ces considérations, se déclare tout

disposé à s'assurer, avant d'agir, de 1 as-
sentiment de ses alliés, dans toutes les

questions interalliées que soulève l'exé-
cution du traité.

La réponse de l'Angleterre
Paris, 11. T. Д. R. — Une informa-

tion du Temps fait connaître que M, Mil-
lerand a reçu, dimanche, lord Derby, ain-

bassadeur d'Angleterre, qui lui a exposé
les vues du gouvernement britannique et

qui lui a laissé une communication écrite
en réponse à la communication française,
dont M. L'oyd George et ses collègues
ont pris connaissance samedi.
Le gouvernement britannique qui

s'exprime en termes conciliants, dit le

Temps paraît attacher une importance
particulière à l'interprétation de la phrase
par laquelle se termine la note française.

Les négociations
franco-russes à Copenhague

Cepenhague, 11. T.H.R.-La commission
officielle française présidée par M. Mu sai
.est entrée en relations avec les délégués
du gouvernement des Soviets, au sujet de
la dette russe envers la France.
De son côté la délégation anglaise vient

de conclure les négociations avec le déié-

gué russe en ce qui concerne la reprise
des relations commerciales entre la Grande
Bretagne et la Russie.

En raison de la fête d'hier., le Bos-

phore paraît aujourd'hui sur deux pages
seulement.
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Les événements d'Aile таре
Les négociations diplomatiques
Paris, 11. TH.R.—La note de la France

a été remise, samedi matin, an gouverne-
ment britannique qui a tenu aussitôt un

conseil des ministres spécial, pour élabo-
rer les termes de sa réponse.

Dans sa note, M. Millerand -déclarait

que la France n'avait pas agi à Tinsu de

ses alliés. E ie les a, au contraire, avertis
et consultés constamment. Sa bonne toi

est évidente. La France a jugé d'une gra-
vité exceptionnelle la violation du traité

par l'Allemagne d'autant plus que le gou-
vernement de Berlin avait reconnu lui-mê-
me à la France le droit de réclamé en

échange de son autorisation un gage ter-

ritorial. Cette garantie, ajoute le prési-
dent du Conseil, nous était rigoureuse-
ment nécessaire, car l'Allemagne, hélas, a

fait constamment preuve de mauvaise foi

pour l'exécution du traité.
Sa promesse d'évacuer la zone neutre ne

pouvait dont êire tenue pour suffisante.Au

surplus, l'incident de la Ruhr n'est qu'un
épisode dans la série de ces violations suc-

c.essives et systématiques du traité. Fallait-
il que les Alliés cédassent une fois encore
devant les militaires allemands ?

Le gouvernement français et avec lui

toutes les Nations, ne l'on pas pensé. La

France a été obligée de dire cette fois:
« C'est assez.»
M. Millerand conclut ainsi : « Le gou-

vernement et le peuple français sont iné-

branlablement résolus à maintenir i'al-
diance et l'amitié avec la Grande-Bretagne,
mais ils veulent pouvoir compter sur elle
pour l'exécution loyale du traité. »

« Sous le bénéfice de ces considérations,
le gouvernement français s'est déclaré

dispoeé à s'assurer de l'assentiment de ses

alliés, avant d'agir dans toutes les ques-
tions interalliées que soulève l'exécution
du traité. »

Les dernières nouvelles de Londres font

connaître que la réponse du gouvernement
anglais à la note précédente a été a] prou-
vée par le Conseil du Cabinet et envoyée
à Lord Derby pour être remise au gou-
vernement frarçris.

Angleterre
Le départ de M. Lloyd George

pour San Rémo

Londres, ll.T.H.R.—M. Lloyd George
a quitté Londres, samedi après-midi, pour
se rendre à San Rémo. Il effectuera le

voyage par mer, ce qui prendra une

grande semaine.
Les journaux français voient là un indice

du prompt règlement de l'incident franco-

anglais.
France
M. Millerand
fera lundi une déclaration

à la Chambre Française
Paris, 11 T.H.R,—M. Millerand a reçu

samedi, M. Barthou président de la Corn-
mission des Affaires Extérieures de la

Chambre, avec lequel il s'est entretenu
des événements actuels et de l'état des ne-

gociations avec l'Angleterre, Il est pro-
babîe que le Président-du Conseil îera,
lundi, une déclaration à la Chambre.

La situation diplomatique
et la presse étrangère

Paris, 11. T.H.R.— La presse anglaise
commente la situation diplomatique et,
dans sa grande majorité, soutient énergi-
quement l'action de la France.
Le Pail Mail Gazette écrit : «Quel que

soit le point de vue qu'on paisse adopter,
dans les milieux officels britanniques, un
fait reste indéniable : c'est que l'opinion
publique des deux pays est à peu près
unanime à reconnaître la justesse du point
de vue français et à admettre qu'il est

impérieusement nécessaire d'apprendre à

l'Allemagne qu'elle ne doit pas se jouer
du traité de paix »

.UEvening News écrit: « La France a

agit strictement d'accord avec les stipu-
lations du traité ; mais elle agit de la

façon qui puisse être comprise par le gou-
vernementallemand. Elle aagi en toute jus-
tice.Fpuisqu'elk a donné à

!

"Allemagne
un délai pour lui permettre ue retirer ses

troupes. Nous qui connaissons l'Allemagne
nous n'attendons que mauvaise foi de la

part de ses gouvernants actuels et nous

savons qu'elle ne tiendra ses promesses
que sous la contrainte. >

En quelques lignes...
— Ihsan bey, ex-mutessarif de Péra a été

nommé sous-secrétaire d'Etat du ministère des

affaires étrangères.
— Le ministre de la guerre a ordonné aux

officiers responsables de la garde de la prison
de Békir-Agha de veiller au maintien de l'ordre

en vue de prévenir toute évasion des détenus.

— Le Yéni-Gune d'hier a été confisqué. Ce.
journal est suspeudu sine die. Des poursuites
sont intentées contre le gérant responsable.
— Le gouvernement n'a pas accepté l'aug

mentaion du tarif du Seïri-Séfalne et a décidé

que cette compagnie comblât son déficit pardes
économies.

ECHOS ET NOUVELLES

Ш BOSPHORE

LA SITUATION

Déclarations d'Osman Rilaat pacha
et de Djémil pacha

Osman Riîaat pacha,ministre de l'Evkaî

a fait les déclarations suivantes à un ré-

dacteur du lasvir:
— Le letvas et la déclaration du gou-

vernement sont sur le point d'être сот-

muniqués à l'Aratoire. Nous avons le

ferme espoir que les clœses seroot réglées
sans que nous ayons besoin d'avoir recours

aux moyens extraordinaires prévus. La

population est â même de distinguer le

bien du mal.Souhaitons qu'elle entre dans

la voie du repentir.
Je ne sais rien au sujet de l'institution

d'une nouvelle cour martiale. Je croîs que
le grand vézir nourrit un semblable

projet
Pour le moment, le gouvernement ne

compte pas prolonger le délai accordé
au rebelles pour leur soumission.
A propos d'une prolongation éventuelle

du délai de 8 jours, Djémil pacha, ministre
des travaux publics, a fait &YAkcham fàs

déclarations à peu près identiques.

Les fêtes de Pâques (v.s )
La cérémonie des Vêpres de Pâques au

patriarcat œcuménique s'est déroulée, di-
manche, à 10 h. avec une -solennité ex-

ceptionnelle et au milieu d'une affluence
considérable où l'on remarquait un grand
nombre de personnalités étrangères du

monde officiel interallié. Mgr Donothéos,
iocum tenens a officié entouré de tout le

haut clergé du Saint-Synode. Une recep-
tion a été tenue, à l'issue du service di-

vin, dans la grande salle du patriarcat,
où a eu lieu une distribution d'œjfs de

Pâques aux assistants.
L 'amiral Bristol, haut commissaire

américain et Mme Bristol ont pris part à

la cérémonie.
Le capitaine Caprini, commandant des

carabiniers royaux, s'était fait représenter
par le lieutenant Grandi.

*

* *

Dans toutes les églises grecques de

l'archevêché les processions se sont dé-
roulées dans un ordre paifait et avec un

éclat particulier. Une grande alfluence de

fidèles a fêlé ces solennités au milieu
d'une allégresse générale à laquelle un

soleil d'été a ajouté une spendeur de re-

nouveau.
*

Seules les églises arméniennes, comme

nous le disions dimanche, avaient en signe
de deuil national suspendu les services re-

ligieux. Les églises resteront fermées jus-
qu'à nouvel ordre.

Arménie et Azerbeïdjan
De la lecture des journaux de Tiflis,

arrivés en tout dernier lieu, il ressort que
l'Azsrbaïijan n'a pas encore officiellement
déclaré la guerre à l'Arménie.

Le prince Sabaheddin
Le prince Sabaoeddine n'a pas fait jus-

qu'ici connaître sa décision au sujet des

propositions qui lui ont été faites en vue

d'entrer dans ie ministère.
Les émigrés musulmans

Certains journaux s'étant fait l'écho
d'un bruit selon lequel le Relief Committee
Américain aurait décidé de disposer d'une
somme importante pour le transport dans
les vilayets orientaux (provinces armé-

niennes), des émigrés musulmans, le

Djagadamart s'est adressé au colonel

Coombs, président du dit comité, pour
vérifier cette information.
Le cplonel Coombs a répondu qu'une

pareille décision n'existait pa*.

A bord de l'EROS

Hier, M. Jean Stern, de passage en

notre ville, a donné un déjeuner à bord
de i'«Eros» pour inaugurer les nouveaux

services de la Société Les « Affréteurs-
Réunis» entre la France et la Turquie.

Les plus hautes personnalités françaises
assistaient à cette réunion intime :

Monsieur Defrance, Haut Commissaire de la

République, Monsieur le Général Bourgon,
Commandant les Armées Alliées en remplace-
ment du Général Franchet d'Espérey, le Ca-

pitaine dejjvaisseau Yandier, Chef d'Etat Major
Général, "le lieutenant de vaisseau Aubert,
Commandant du Port, Monsieur Steeg, Directeur
Général de la Banque Impériale Ottomane,
Monsieur Giraud, Président de la Chambre de

Commerce Française.

ment actuel de s'être engagé avec tant de ré-

solution dans la voie tracée par la justice. _

?

Le fait qu'après avoir, pendant des années,
infligé au pays tous les malheurs, ces tyrans
aient aussi, après l'armistice, traîné la patrie
souffrante de supplice en supplice, constituait .

une rébellion ouverte contre le Ghériat, le Pa- :

dichah, la Justice. Des actes-ausei odieux de- ]
voient certainement recevoir un jour le châti-

ment mérité. L'heure de ce châtiment a sonné. \

Le position de la Chambre I

-Du Tasviri Efkiar : f

Depuis l'arrivée du cabinet Damad Férid pa- ;

cha au pouvoir, une des questions intérieures
les plus importantes est la position de la j
Chambre.
Aux,-termes de l'article 7 de notre loi consti- t

tutionftelle, S. M. I, le Sultan possède le droit !

de dissoudre la Chambre des députés. Par con- j
séquent—et sous le rapport de la forme légale — ï
le renvoi de celle-ci est une chose très simple. ■

Au cas donc où le gouvernement jugerait une i

dissolution néeessare et où le Souverain ар- :

prouverait cette mesure, celle-ci pourrait être j
très facilement appliquée. C'est ce qu'estime

!

aussi le cabinet actuel. Voilà pourquoi il ne se S
hâte pas de faire promulguer un décret de dis- j
solution et préfère agir avec réserve.
En effet, une mesure hâtive ne saurait pré-

senter aucun avantage. Procéder à une dissolu- j
tion immédiate de l'assemblée serait un acte

dicté plutôt par le sentiment que parla logique.
Sous ie rapport de sa politique, le cabinet
Damad Férid pacha n'aurait rien à gagner au

renvoi d'une assemblée' qui, à l'heure présente,
ayant suspendu son travail législatif, ne saurait

faire acte d'opposition et que l'exécutif est en

mesure de dissoudre quand il le voudra.

On ne saurait jouer avec
l'existence de la nation

De YAlemdar :

Tandis que nous songeons à notre dé- ,

fense contre les ennemis extérieurs, quelle
doit être notre attitude à l'égard des en-

nemis intérieurs.
Il est certains journaux paraissant en

Asie-Mineure. Ces feuilles empoisonnées —

organes des forces dites nationales— pour-
suivent en Anatolie la pins nuisible, la

plus néfaste des œuvres. Dans un de ces

journaux, nous avons vu un communi-

que officiel qui n'est qu'une déclaration de

guerre au gouvernement central.
Autant que nous sachions, seul le gou-

vernement officiel et légal d'un pays a le

droit de publier des communiqués officiels.
Qui a osé rédiger et faire paraître le coin-

muniqué dont nous venons de parler ?
Alors que nous avons à nous défendre

contre les ennemis extérieurs, quelle atti-
tude devons-nous prendre vis-à-vis des ser-

pents qui sifflent à l'intérieur ?

Ces lézards perfides ne sont pas dignes
de pitié, et nous ne considérons pas comme
un membre deMa famille ottomane quicon-
que éprouverait pour eux la moindre corn-

misération, car nos plus grands ennemis
extérieurs ne nous ont pas causé plus de

mal qus ces ennemis intérieurs.
Par conséquent nous attendons que le

gouvernement fasse sentir un moment plus
| lot à ces misérables la main de fer de la

justice.
j Demain

| De Ylkdam :

L'histoire offre de nombreux exemples de chutes
morales et sociales survenues à la suite de dé-

. faites militaires. A toutes les époques et dans
tous les pays, ces chutes se produisent près-

que de la même façon. Ou bien nous assistons
à des dissensions folles ou bien chacun ne

songe qu'à soi, ou bien encore nous voyons
une coupable indifférence à l'égard des ques-
tions vitales intéressant la patrie. Cette chute

; morale "a commencé chez nous depuis long-
temps et sous la triple forme que nous venons

d'exposer. Nul ne saurait soutenir le contraire.
Le plus singulier est que ceux chez qui on

constate aujourd'hui cet état d'âme sont sur-

\ tout les personnes qui, durant la guerre, ont

l réalisé, derrière le front, les plus gros bénéfi-

ces, au détriment du public. La plupart,,de
'

ces gens, quand ils virent que notre pays ne

leur offrait plus assez d'amusements ou de

jouissances, le quittèrent pour s'en aller cha-
cun dans un coin d'Europe. Quant à ceux qui

! sont restés ici, ils nous regardent souffrir et

l rient sous cape.
| Notre confrère le Vakit relevait l'autre jour
j la possibilité de certaines réformes adminis-

j tratives.
I A notre avis, ces réformes ont un caractère
s secondaire. La réforme qui s'impose avant

| toute autre est celle de notre caractère. Nous j
s devons réformer notre caractère et relever :

notre conscience. i

Presse arménienne

AVIS OFFICIEL

du Conseil de ravitaillement
Il est porté à la connaissance du public

que les tarif-: maxima ci-dessous seront mis

en vigueur à partir du 12 crt.

FARINES :

Farine étrangère le sac de 63 kil. Ltqs.15.75
Ire Quai.farine indigène » » 72 kil. » 14-25

Quai, inférieure » » 72 kil. » 10-75
PAIN :

Pain, de luxe «frangellas » :

le kilo Pst. 22
112 »_ ■ » U
ll4 .» » 51l2

Les fours autorisés à fabriquer le pain
de luxe «frangellas» devront dorénavant

fabriquer ce pain exclusivement de farine

étrangère, en forme de bâton et avec de la

I levure de bière. Il est interdit à ces fours
!
de fabriquer du pain de première qualité,

| Pain de Ire qualité :

Le kilo Pst. 19

li2 » » 9, 50
Ц4 » » 4, 75

Ce pain devra être fabriqué de 50 ojo
de farine américaine et de 50 ojo de farine

indigène.
Pain de 2e qualité ;

Le kilo Pst. 15
I 112 » » 7,50

1[4 » » 3,75

| Ce pain sera fabriqué d'un mélange se

composant de 40 o[o de farine étrangère
! et 60 0{0 de farine de blé indigène ou de

farine d'orge, de maïs ou de seigle à dis-
: crétion.

; La Scène et l'Ecran
Programme du Mardi 13 Avril

PERA

Ciné-Amphi — Le mariage
» Luxembourg — Frou-Frou

. i Palace — Expérience de femme
» Eclair — J'accuse
» Orientaux — Une goutte desang
« Etoile — Princesse de Bagdad
» Russo-Américuin— L'angoisse

Théâtre des Variétés
Mercredi prochain, débutera à ce théâtre

une grande troupe d'opéra, sous la direction
de la basse M. Pasealidi avec le concours des

plus célèbres artistes russes qui se trouvent en
ce moment à Constantinople. Organisé avec un

souci particulier des détails, cet ensemble nous

promet de véritables révélations.
Le répertoire comprend Carmen, Rigoletto,

Aïda, Faust, Juive. Les chœurs se composent
de 80 personnes. Un orchestre complet et une
mise en scène somptueuse contribueront à

réaliser ses spectacles attrayants.
Psîlander au Ciné Amphi

C'est dans l'émouvant drame d'amour, le

Mariage, qui est projeté aujourd'hui au Ciné
Amphi, que le défunt artiste, dont !e monde
entier a regretté la disparition, a eu l'occasion
de faire valoir son talent.
Le Mariage est une œuvre tendre. On admire

le sang-froid avec lequel le héros principal de
l'œuvre se laisse tuer pour sa bien-aimée.
L'amour parfait, si rare à notre époque s'é-

taie sous toutes ses phases.
Betty Nausen irradie de sa grâce et de son

talent cette belle tranche de vie. Allez la voir.

UNE GOUTTE DE SANG
aux Cinés Orientaux

Ce grand djame policier en 4 parties
sera projeté à partir de ce lundi 12 avili
aux Cinés Orientaux.
C'est Nîck Carter, l'as des as des dé-

tectives, l'adroit policier moderne qui a
tant fait parler de lui dans la presse uni-

verselle qui remplit le rôle piincîpal.
Auss , le pub ! ic p.ent-être d'ores et déjà

certain qu'il assistera à des joutes, d'adresse
et d'ingéniosité dépassant les bornes de

l'imagination.
Ce sera intéressant au plus haut degré

pour le public. 3

J'ACCUSE
Ce film magistral obtient depuis hier un suc-

cès retentissant au Ciné Eclair. Cette semaine
ire période de J'ACCUSE ; six parties.
Au programme figure aussi « La plus belle

femme de France », concours du « Journal »

r 7 candidates).

CE QUE BUT LES AUTRES
Presse turque

Le Ghériat, le Padiehah,

(sous
la Justice
la signatureDu Pégam-Sabah

d'Ali Kemal bey) :

Après avoir lu et médité les pièces si impor-
tantes que nous publions d'autre part, aucun

patriote ne pourra ne pas maudire les forces
dites nationales — ces forces qui ont causé à

notre pays infortuné beaucoup plus de mal que
le plus irréconciliable de nos ennemis. Au de-

dans, elles ont écrasé les gens sans défense,
au dehors, elles nous ont porté un tort encore

plus considérable.
Il y a vraiment lieu de féliciter le gouverne-

Tristes Pâques
Du Djagadamard:
Tandis que tous les peuples ont fêté Pâ-

ques dans la joie et le bonheur, le peuple
arménien est livré à la douleur.
En cette seconde année qui suit l'armis-

tice, il n'est pas encore de Pâques pour ce

peuple qui, d'un bout à l'autre de la Tur-

quie, se tord dans fa souffrance.
Et là-bas, au pied de f'Ararat, le gouver-

nement arménien a mobilisé ses forces, à

l'effet de repousser un ennemi qui le me-

nace de deux côtés.

Malgré toutes les démarches, malgré les

efforts surhumains d'un peuple déjà épuisé,
la situation reste plus que terrible, el nous
ne savons pas ce que demain nous réserve.
Les Arméniens de Constantinople, en

fermant leurs églises en ces jours solennels,
font une protestation. Celle-ci aura-t-elle
un résultat pratique ? Ce deuil produira-
t-il un effet quelconque sur ceux qui sont
à lajoiè et su bonheur ?

Nous ne savons.
Nous menons une lutte pour l'existence,

et le désespoirinspire toutes les résolutions.

L ORGUEIL
TIRÉ DU ROMAN D'EUGÈNE SUC

Iran e de
la vie réelle
en 5 parties

Changement
de programe
tous les jet dis

Bertini

Grands vente aux enchères
Prinkipô

Salle du restaurant « Casino » (débarcadère)
mercredi 14 courant à partir de Ц h, du ma-

tin. Bijoux, fourruies, argenterie, tapis, etc, ap-
partenant aux réfugiés russes. Les acheteurs
auront à verser en plus du prix d 'achat 3 oio
pour frais de criée.

La merveille des merveilles, le plus beau
film de notre époque.
Est projeté cette semaine au

Ciné Eclair

Toute la ville va admirer cette splen-
dide œuvre d'art.

ARRIVAGE DU VÉRITABLE

THÉ
de la Compagnie Coloniale de Paris

Importateur : G. Yavrouyan & Fils

Djélal Bey Han, Stamboul. Tél. St. 1363

Vu là minime quantité on ne donne

qu'une boîte par famille et par mois.

MOUVEMENT DU PORT
Le Belgraue actuellement à Constan-

tinople partira le 13 avril pour Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

à l'Agence Générale de la Cie des Messageries
Maritimes à Galata, Tchinili Rihtim han, sur

les Quais. Tél. Péra 1348. Pour passages de

pont s'adresser à M. Hétom Berbérian, passage
Phaliron, No 9-

Société «Les Affreteurs-Réunis »

Compagnie Française de Navigation
Le bateau Eros partira ce soir en

acceptant des chargements à destination du

Pirée et de Marseille.
Les Baléares est parti le 12 crt.

pour Batoum. U reviendra à Constantinople
vers le 25 courant et chargera pour Le Pirée et

Marseille.
Le steamer Serès de 5.500 tonnes

chargera à Anvers fin courant pour Constanti-
nople et Galatz ; suivra sur Smyrne, Marseille,
Pordeaux, Nantes, Hull et Anvers.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à ,l'Agence Générale, Sinasson Han, Galata,
Téléphone Péra u45 et à Stamboul à la Société
Internationale de Transports du Levant, Kos-
sovo Han, Sirkédji, Téléphone Stamboul 1459-

* *

Le bateau Gastein partira le 13 avril
pour Dardanelles, Salonique, Le Pirée, Patras,
Gorfou, Valona, Brindisi, Bari, Venise et Tiieste.
Le bateau Palacky partira jeudi 15

avril (Ligne de luxe) pour Brindisi, Venise et
Triste. (Via Canal de Gorinthe).
Le bateau Elektra partira vers le 18

avril pour Dardanelles, Smyrne, Rhodes,Adalia,
Limassol, Larnaca,Mersine,Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa,Jaffa,Port-Said, Alexandrie,Can-
die, La Canée, Calamata, Corfou, Brindisi, Bari,
Venise et Trieste.

Le baieau Semiramis partira lundi
19 avril pour Inéboli, Samsoun, Ordou, Kéras-

sundç, Trébizonde, Batoum, Poti.
Le bateau Graz partira lundi 26 avril

pour Bourgas, Varna, Constanza, Souli^a,
Galatz et Braïla.
Pour plus amples informations s'adresser à

l'Agence Générale du Llogd Triestain, Galata,
Moumhané. Tél. Péra 2127.

*

» *

Le bateau italien Meran partira en

ligne rapide de luxe mercredi 28 avril à 4 heu-

res des quais de Galata directement pour

Naples et Gênes en acceptant des marchandises
et passagers.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à la Ditta Fratelli ïRossi et Со., Eeki Lloyd
Han, No 108 Mumhané Galata. Téléph. Péra 212

*

Le s[s Saint-Paul de 5000 t. de la
Société Navale Française de l'Ouest attendri

mardi 12 dans notre port partira après dé-
chargement, acceptant des marchandises pour
le Pirée, Patras, Mersine, Naples,Gênes, Mai*
seille, Le Havre et Anvers,
Pour frets et renseignements, s'adresser à

l'Agence Générale, Meïmanétli han, 2me étage,
rue Gara Moustafa, Galata, tél. Pera 953.

Le superbe transatlantique Susqiie-
hanna partira le 28 Avril n.s. de Patras
directement pour New-York acceptant des pas-

sagers. Durée du voyage 12 jours seulement.
Pour des billets directs s'adresser à l'agent

général Théo. N.Curmasi, Rihtim han, Quais
de Gala ta,Tél. Péra 604.

*

-Jf

Le bateau Yperochi de la Navigation
Ionienne G.Yannoulato Frères, venant du Pt'ée,
partira mardi 13 Avril à 4 h.p.m.pour Darda-
nelies, Mytilène, Smyrne, Ghio et le Pirée, ac-

ceptant des marchandises et passagers de ire,
2me et 3me classes.
La Compagnie accepte également des таг-

chandises, en transbordement au Pirée, pour
les autres ports de la Grèce.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM. St. Tjélépidès & Th.

Stafilopatis, Galata, Merkez Rihtim han, N0 24
(rez-de-chaussée). Tél. Péra 854.

#

# *

La Société Russe des Transports etAssurances
annonce que le sp Vampoa partira
mardi le 13 Avril à destination Batoum,touchant
à Samsoun, Kerassunde, Trébizonde.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence principale, Galata Moumhané Noi25
n face de la Cité-Française. Tél. Péra 2123.

*

* *

Le vapeur Strymon sous pavillon bel-
lène, arrivé dans notre port partira le jeudi 15
Avril pour Bourgas et Varna acceptant des
marchandises.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence maritime Evanghélos A. Nicolaïdis
Bosphoros han,Kara MoustaphaGalata.TélPér.846

*

* *

Le bateau postal Xenoula éclairé à

l'électricité partira de notre port le 15 crt.

directement pour Alexandrie acceptant des
marchandises et des passagers de 1, 2, et 3
classe.
Pour plus amples renseignements s'adres-

ser à «1 Agence Générale ACHILLE PAPA-

DOPOULOS, Orner Abit Han 3, Galata, ou
à MM.Papaioannou & Zaka,Tchinili Rihtim

'

Han 2, Galata.
AVIS

La compagnie des MESSAGERIES MARITI-
MES prie les destinataires des marchandises

embaaquées à Marseille sur le .Chili de vouloir
bien se présenter à l'Agence Gén iale pour en

prendre livraison dans le plus hrt f délai pos-
sible, l'état de certains colis avariés à la suite
de l'incendie survenu à bord de ce navire pou-
vant mettre la compagnie dans ia nécessité de

faire procéder d'office à leur vente.

Utile précaution"
A cette époque de Tannée les changements

brusques de température peuvent souvent être
cause d'indispositv ns de toute sorte. On est

content d'avoir chez soi quelque chose pour
les prévenir.
Ayez donc tous chez vous votre bouteille de

«Fernet-Branca» dont l'usage est le meilleur

moyen pour maintenir sains les organes diges*
tifs et dont l'efficacité pour tous les désordres
de l'estomac et de l'intestin a été reconnue par
plusieurs sommités médicales.

Une petit verre pur ou dans le café est un
excellent antifermenlique de même qu'après le
repas il est essentiellement digestif.
Lorsque vous désirez un amer demandez le

«Fernet-Branca». Vous joindrez ainsi l'utile à
l'agréable.


